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À Noël l’essentiel nous vient du Ciel 
 
Les crèches Napolitaines sont assez surprenantes, elles représentent généralement 
un village affairé où se mélange l’ambiance d’un marché bruyant et celle d’une fête 
qui semble un peu trop arrosée... au premier regard point de trace de l’Enfant de 
Jésus ! Puis en continuant notre investigation nous découvrons dans un recoin du 
village, caché derrière un décor de ruines antiques, un couple entouré de quelques 
pauvres bergers qui contemplent l’enfant nouveau-né. Face à l’agitation 
environnante, le silence, le recueillement de cette scène ressort de façon saisissante. 

Il me semble que ces crèches traditionnelles mettent en lumière les contrastes que 
nous vivons souvent à Noël. La contemplation de l’Enfant de Bethléem, né dans le 
dénuement de la crèche, nous invite à revenir à l’essentiel. Mais paradoxalement la 
fête de Noël est pour beaucoup synonyme d’un excès de consommation alors même 
que beaucoup d’autres sont confrontés avec encore plus de difficulté à la solitude, 
à la précarité. 

Voici que s’ouvre le temps de l’Avent. Comment allons-nous le vivre ? Va-ton 
pouvoir tout préparer pour Noël comme d’habitude ? La crise actuellement ne nous 
invite-elle pas à un déplacement, à un lâcher-prise, pour nous centrer sur l’essentiel : 
cette préparation intérieure qui nous permettra d’accueillir de façon renouvelée la 
parole venue du ciel : « aujourd’hui vous est né un sauveur ». 

Père Rodolphe Berthon 
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Pour ce mois d’octobre, nous remercions le Père Jean-Jacques THIVILLIER (13, 
25 et 27 décembre) et le Père Louis TROCHON (6 et 20 décembre).  

 

 

Dimanche 6 décembre 2020  2ème dimanche de l’Avent 
« Rendez droits les sentiers du Seigneur » (Mc 1, 1-8) 

Quel coup de trompette ce premier verset de l’Evangile de Marc ! 

Tout est dit de ce qui va suivre, en quelques mots. 

Marc, l’auteur du 2° Evangile, nous met en bonne compagnie pour commencer 

l’aventure de l’Evangile. Il y a le prophète Isaïe, le champion des « grands travaux » 

à réaliser pour accueillir le Seigneur qui vient, aplanir les routes et rendre droit les 

sentiers. Il y a cet excentrique de Jean Baptiste, l’homme du désert et des bords du 

Jourdain… Les foules viennent à lui, seraient prêtes à lui conférer le titre de Messie, 

mais il invite à tourner l’attention vers Celui dont il n’est pas digne de dénouer la 

courroie de sa sandale, Celui qui est plus fort que lui ! 

Ce qui commence là avec ces deux compagnons est comme une nouvelle création. 

L’humanité entière est convoquée au bord du Jourdain. Il y a du neuf à venir si nous 

consentons à être laver de nos torpeurs et de nos péchés. Il y a la promesse du 

baptême de toute l’humanité dans l’Esprit Saint, une sacrée naissance ! 

 

→ Savons-nous entendre les prophètes d’hier et d’aujourd’hui ? 

→ Et si l’Evangile de Jésus était à redécouvrir comme, la Bonne Nouvelle ? Comment 

aujourd’hui préparer le chemin du Seigneur pour m’ouvrir à sa venue ? 

 

Dimanche 13 décembre   3ème dimanche de l’Avent 

« Au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas » (Jn 1, 6-8.19-28) 

 
Sur notre chemin de l’Avent, nous rencontrons la figure de Jean le Baptiste. 

L’évangile nous le présente comme venant rendre témoignage à la Lumière. A Noël, 

nous accueillons Jésus Lumière du monde. Jean prépare le chemin pour Jésus. Sa 

mission est d’ouvrir la route. 



                      

 

Jean se définit en termes négatifs « Je ne suis pas » comme pour mettre en relief 

Jésus qui dira : « Je suis ». Il ne se met pas en avant. Il va s’effacer pour laisser la 

place. Toute la vie de Jean, ses actes, ses paroles, ont pour but d’annoncer le 

Seigneur. Il ne dit pas : « Venez à moi », mais « Allez à lui ». Il nous ramène à 

l’essentiel : l’accueil de Jésus dans nos vies. 

« Au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas. » Jean voulait bien sûr 

parler de Jésus qui allait se manifester. Mais c’est à nous que cette parole s’adresse 

aujourd’hui. Jésus, dont nous allons célébrer la naissance à Noël, est au milieu de 

nous. Allons-nous le reconnaître ? A chacun d’ouvrir les yeux de son cœur pour 

l’accueillir. 

 

→ Par mes paroles et mes actes, de quoi, de qui suis-je témoin ? 

→ Qu’ai-je à redresser dans ma vie pour accueillir Jésus ? 

→ Quels moyens je me donne pour reconnaître la présence du Christ dans ma vie et dans 

le monde ? 

 

Dimanche 20 décembre 2020   4ème dimanche de l’Avent 

« Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils » (Lc 1, 26-38) 

Nous connaissons bien ce récit de l’Annonciation depuis notre enfance. Il dit le 

mystère de l’Incarnation de Jésus, sa naissance de Marie que nous allons fêter à 

Noël. La parole de l’ange Gabriel est toute centrée sur Marie… « Je te salue comblée 

de grâce, le Seigneur est avec toi… ». Cette jeune fille de Galilée est choisie par Dieu 

pour accomplir l’inouïe, l’impensable, pour elle et pour nous ! Une naissance ! Mais 

quelle naissance ! Celle de Dieu au cœur de l’humanité ! Marie 

interroge : « Comment cela pourra-t-il se faire ? » 

Encore faut-il que cette annonce prenne chair en elle ? Toute annonciation demande 

du temps, comme un enfantement. Or, cet évènement nous concerne…L’Esprit Saint 

est toujours à l’œuvre pour que Dieu naisse en nous par la foi. Avec le Oui de Marie, 

avançons vers un nouvel enfantement.  Jésus est à venir… Il s’annonce là où dans 

l’humilité, le consentement à la transcendance ouvre les libertés à l’amour vrai et à 

des solidarités inventives. 

 

→ Avec Marie, suis-je disponible et attentif aux annonciations dans ma vie ? 

→ Dans les épreuves est-ce que je sais me mettre à l’école de Marie, de sa prière ? 



                      

 

Vendredi 25 décembre      

« Aujourd’hui vous est né un Sauveur » (Lc 2, 1-14) 
 

Noël : Dieu parmi nous. Quelle merveille et quel mystère ! Dieu aime tellement les 

hommes, tous les hommes, qu’il donne ce qui lui est le plus cher : son Fils bien-aimé. 

La venue de Jésus parmi nous concerne le monde entier : on peut la repérer dans 

l’histoire de l’humanité, au-delà des cercles religieux : c’était au temps de 

l’empereur Auguste. 

Dieu ne vient pas dans un palais. Les premiers à se présenter devant lui sont les 

bergers, considérés comme impurs, de mauvaise réputation, situés au bas de 

l’échelle sociale. Dieu vient pour tous, en particulier les plus pauvres, ceux qui sont 

délaissés. 

Jésus naît dans une mangeoire : plus tard, c’est lui qui se donnera en nourriture. 

Le message des anges indique la volonté de Dieu : « Paix sur la terre aux hommes 

qu’il aime » : le désir de Dieu, c’est que la paix habite la terre. Accueillons cette paix 

qui vient de Dieu. Il se fait l’un de nous pour nous donner la force d’aimer comme il 

nous aime. Nous pourrons être à notre tour des artisans de paix. 

→ Cette année, quelles priorités vais-je me donner pour vivre en vérité les fêtes de Noël ? 

→ Quelle parole dire, quel geste poser pour être, là où je suis, un artisan de paix ? 

→ Comment puis-je accueillir Jésus qui se donne aujourd’hui en nourriture, notamment par 

sa Parole et les sacrements ? 

 

Dimanche 27 décembre    La Sainte Famille 

« L’enfant grandissait et se fortifiait, rempli de sagesse » (Lc 2, 22-40) 

 

Jésus est né dans une famille juive, religieuse, qui respecte les lois de son peuple. 

Les premiers-nés étaient consacrés à Dieu : manière de reconnaître que tout vient 

de Dieu. La réponse du croyant est de rendre grâce, c’est-à-dire de rendre à Dieu la 

grâce, le don gratuit qu’il nous fait. 

Syméon est un homme religieux qui se laisse conduire par l’Esprit Saint. Il a le cœur 

ouvert pour reconnaître les signes de Dieu. Animé par l’Esprit Saint, il reconnaît celui 

que le peuple attendait, le Messie du Seigneur. Il reconnaît Jésus comme lumière, 



                      

 

pas seulement pour les Juifs, mais pour toutes les nations car le salut apporté par 

Jésus s’adresse à tous. Il peut bénir Dieu et s’en aller dans la paix, cette paix promise 

par Dieu et annoncée par les anges à la naissance de Jésus. 

Syméon annonce que l’enfant sera un signe de contradiction. Le message de Jésus 

va rencontrer des résistances, des oppositions. Suivre le Christ suppose de faire des 

choix parfois en contradiction avec l’esprit du monde. 

→ Quels moyens je me donne pour reconnaître les signes que Dieu me fait à travers les 

événements que je vis ? 

→ Comment puis-je manifester que le Christ est lumière pour toutes les nations ? 

→ Quel temps je passe pour remercier Dieu des dons qu’il me fait ? 

 


